
	
	
	

	
	

Etat de la situation actuelle au Mozambique 
 
Le dernier rapport des autorités du Mozambique du 27 mars 2019 fait état de 468 
morts, et de 794 000 personnes touchées par le cyclone. Par ailleurs, cette 
évaluation n’est que temporaire et les chiffres sont susceptibles d’augmenter sous 
peu.  
 
Dans l’ordre décroissant des municipalités les plus touchées, on trouve :  

- Beira  
- Nhamatanda 
- Dondo 
- Chimoio 
- Gondola  
- Maganja da Costa.  

 
Chacune d’entres elles possèdent des centres d’hébergement qu’il reste encore à 
déterminer, tout comme le nombre de familles présentes ainsi que des 
infrastructures telles que les écoles et hôpitaux.  
Les autres municipalités comme Manica et Quelimane ont connu des inondations 
mais leur situation n’est pas similaire à celles énoncées précédemment. D’une 
manière générale, les besoins ressentis sur place sont le manque de nourriture, de 
matériel médical (les risques d’épidémies de diarrhées, de malaria et de choléra sont 
très importants) et de refuges.  
Les besoins précis sont énumérés comme suit :  

- nourriture (huile de cuisson, farine de maïs, haricots, soja, etc.) 
- produits hygiéniques de première nécessité et nettoyant 
- matériel de traitement de l’eau 
- tentes 
- matériel de construction 
- toilettes mobiles 
- réservoirs d’eaux 

 
Cinq cas de choléra ont été détectés, mais sa propagation semble inévitable selon le 
ministre de l’environnement Celso Correia compte tenu de la situation extrêmement 
précaire, des eaux stagnantes et de l’entassement des rescapés dans les centres 
d’hébergement.  Une propagation de typhus et de paludisme n’est pas non plus à 
exclure. 
L’OMS a averti que le Mozambique devait se préparer à affronter une « seconde 
catastrophe » à l’approche de ces épidémies.  
 
Selon le Programme Alimentaire Mondial, ce sont 3125 km², notamment des terres 
agricoles, qui ont été inondés, et anéantissant par la même occasion les récoltes.  
Il faut préciser que la saison des pluies, encore inachevée, pourrait compliquer la 
situation.  
 



Plusieurs axes routiers ont été rouverts au centre du Mozambique, permettant 
d’acheminer des aides d’urgences par camion. Selon le ministre de l’environnement, 
certains districts ont vu leur situation se stabiliser.  300 000 personnes sinistrées 
reçoivent de l’aide alimentaire, médicale et des abris, et 170 000 seraient installées 
dans des camps. La majorité a accès à un médecin et à de l’eau potable.  
Mark Lowcock, secrétaire général adjoint de l’ONU aux affaires humanitaires, a 
estimé qu’une aide de 250 millions d’euros minimum serait nécessaire dans les 3 
prochains mois.   
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